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le  mot  a L’OKE I lle 

de  Monjîeur  le  Marquis  de 
U FieuiUe. 

IL  fouuient  toufiours  à Robin  de  fcs 
fluftes,&  lefleuue  d’Oubly  n’eft  pas 
pas  capable  cieluyen  faire  perdre  la 
^emoire.  Ainfi  le  bonaniy  de  Piritbous, 
bi^qu  iletîft  paffcla  riuierede  Lechéne 
lailla  pas  defç  fouiicDir  j'.bieii  qu’à  (es  dcl- 
pens  , qu  il  eftoit  allé  là  pour  découcher 
Dame  Proferpme.  Hercule  mefme  n’ou- 
blia pas  en  chemin  qu*il  alloit  deliurerle 
miferablc  Thefee.  Ainfl  le  miferablèThra- 
cien  pour  n’auoir  pas  alTez  beu  de  Peau 
du  flcuue  d oubliance  ne  feeut  tant  faire 
que  fe  fouuenant  de  fa  belle  Euridice,  il 
ne  la  regardaft  encor  vnc  fois  auant  que 
d acheuer  le  chemin  qu’il  auoit  fiheureu'’ 

fcmenqcommencé.  ^ 
AinfilePleffisMornay,.qnin*auoit  en^ 

cor  iamais  tire  qu  a la  heforme , palTant  les 
fleuues  Inferuau^ , ne  peut  s’empefeher 
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f etourner  à fes  moutons,  Sc  de  rc  ucnir  fai- 
re la  reformatidn  de  fon  teftament. 

Son  ombre  miferable  apparue  depuis 
trois  iours  dans  l’Eglife  réformée  de  Cha- 
renton,  reformafes  dernieres  volontez  de 
la  forte  qui  s*enfuit. 

Mais  à fin  de  ne  pafTer  fous  filence  les 
ceremonies  qui  y turent  faites ^ les  cu- 
rieux remarqueronts’illeur  plaift  que  les 
fœurs  Eumeneides  detorcillant  les  fef- 
pensdont  elles  auoient  latefte  horrible- 
ment lafTee,  les  prirent  en  leurs  mains  ëC 
en  foüetceren  tiédit  réformateur  de  telle 
forte,  que  11  le  nombre  euft  efté  capable 
de  mourir, ianiais  le  pauure  diable  ne  fuft 
reuenu  pour  penfer  à fes  reformes,  6c  tous 
ces  coups  ne  luy  furent  donnez  pour  au- 
tre fubiecl  linon  pour  tirer  de  luy  vn  mife- 
rable mot  de  trois  lettres  immeadiate- 
mecapresl’auoir interrogé  s’il  ne  croyoit 
pas  que  le  corps  de  lefus-Chrift  fuft  réel- 
lement 6c  de  faidt  au  fainéi  Sacrement  de 
EAutei  î C’eft  obftiné  n’ofant  dire  que 
nenny  pour  la  vérité  tropexpreflè  qui  le 
prefToit  formellement  , 6c  tout  honteux 
de  dire  ce  mot  ouy,  démentant  en  vn  mo- 
ment auec  la  vérité  cequdlauoit  foufte- 
nu  tant  d’annecs  auec  pertinacité , ayma 


mieux  laffer  fes  bourelles  que  de  direia* 
mais  vne  parolle  , fi  bien  que  auffihon. 
teufesd'auoir  perdu  leurpeine,  commeil 
auoit  cftë  opiniaftre  au  fauftien  de  Ion 
herefie , elles  furent  contraintes  de  laifiër 
la  (on  ombre  & de  s’en  fuyr  honreufe- 
nient. 

Alors  ce  reformateur  tout  haraffé  des 
coups  qu’il  auoit  fenty  grefler  fi  long 
temps,apres auoir  fcprishaleine procéda 
de  celle  façon  à la  reforme  de  fon  tefta- 
ment. 

Et  premier  omettant  lesparollespar 
lefquelles  il  auoit  commencé  fon  ancien 
tellament , ne  parla ny  du  pere  ny  du  fils, 
ny  du  (aind  Erprit,difanrquel*herefiepar 
le  moyen  de  laquelle  il  elloir  condamné 
aux  fiâmes  eternellesduydefFendoit  d’en 
parler  finon  en  blafphemant , commen- 
çant donc  de  la  façon , il  dicT:a  ces  mots  à ' 
vn  fecretaire  infernal  de  la  fede  de  du 
Moulin. 

Moy  Pbilippes  puis  qu’il  a pieu  au  ven- 
geur des  hérétiques  , condamné  à iamais 
au  feu  des  enfers,  & exilé  à pêrpetuitéde 
la  celefte  lerufalcm  feulement  referuee 
aux  Catholiques  Apoftoliques  6c  PvO- 
mains,  defeperéparma  dodrine  diaboii- 
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quCjMoy  fdif  je)  Philippcsdc  Mornay, 
caffant  éc  aboliflant  mes  derniers  codi- 
cilles , ie  reforme  icy  vn  nouueau  tefta- 
mentjblalphemant  premieremêt  &maut. 
diflanc  à iamais  laiufticeinfiniedeceluy 
qui  ma  rref-iuftementbanny  pour  toute 
éternité  de  la  vifion  beatifique^ôc  qui  m’a- 
yant faid  naiftre  fous  la  lumière  de  TE- 
glilc  Romaine  ( dans  laquelle  nul  efprit, 
«’il  n’eft  tout  a faid  diabolique  ne  peut 
qu*il ne  voye  ôc  cognoiffe  clairement  fon 
falut)  ma  par  mon  afFedee.  malice  en- 
durcy  le  cœur, comme  à vn  autre  Pha- 
raon, & m’a  laiffe  le  liberal  arbitre  donc 
ie  me  fuis  fèruy  pour  cercher  comme  va 
hybou  les  efpailTes  tenebres  de  Thercfie,  , 
laquelle  m’a  fait  nier  impudemment  vne 
partie  des  articles  de  la  foy  Catholique 
Apoftolique&  Romaine, vnique  fuietde 
ma  damnation  eternelle. 

le  luy  reproche  auffi  particulièrement 
la faueur  qu’il  m ’afaide  dem’auoir  laifle 
le  bien  à choifir  & embrafler  auffi  bien 
quelemal  , de  permis  à malibertéd'em* 
brafler  & d’eflire  tout  ce  qui  contrarie  di- 
redement  ou  indiredement  à falainde 
dodrine,le  protefter,le  côfeffer,le  décla- 
rer , & prendre  garde  fi  foigneufement 
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que  mes  enfans  & toute  ma  famille  en 
fuflent  infedes , voire  mefmc  de  conti- 
nuer en  cefte  pernicieufe  dodrine  iuf- 
ques  à Tarticle  de  la  mort  ou  mille  légions 
de  diables  me  receuant  m’entrainerenc 
auxfupplices  eternels. 

Le  pauure  diable  de  réformateur  fîft  la 
vnepaufCjSc  fans  reformer  ce  qui  fuit  en 
fonteftament , ü^SLUoir  cü  Dieu  luttait 
ferpetuellen^nt  de  fes  fdinSles  mifericordes 
contre  fes  mîferes  , de  fa  puijptnce  ^fermeté 
infinie  contre  fes  damnables  difficulté:^  ^ des- 
fiances  hérétiques  y apperçeuthonteufemenC 
qa*il  eftoit  encor  trop  veau  &C  qu*il  n'a- 
uoit  point  de  cornes  dumoins  alTezfor- 
tes  pourefprouuer  la  corne  d’abondance 
des  mifericordes  de  Dieu  , puis  quêtant 
eft  qu’il  eftoit  endurci  en  (à  maudite  he- 
refie  pendant  le  temps  de  laquelle  il  n*a 
iamais  voulu  s ay  der  de  la  force  des  mife- 
ricordes de  ce  grand  Dieu. 

Cefte  paufe  finie  il  courut  à perte  d’hâè 
leinea  fon  difeours  commence  &diften 
pourfuiuant, 

le  laiftc  defefpcrc  vn  perpétuel  repro- 
che à Tinfi  nitc  des  fîecles  durant  laquelle 
ie  pay  eray  la  foie  enchère  de  mon  herehe, 
donne  ce  reprocheà  Dieu  , ice  mot  de 


Dieu  il  fift  vncry  fi  horriblemcnr  plain 
d’ef&oy  que  n’eufl:  efté  que  le  lieu  ou  il 
eftoïc  a efté  bafti  de  nouueau , il  fuft  tom- 
bépar terre  jôc  Taccablantrieluyeuftper 
mis  de  paracheuer  fa  reformation  ny  à 
fes  auditeurs  de  l’entendre  dauantage. 

Pleuftà  Dieu,que  lors  qu'il  femoit  la  zi- 
zanie de  Caluin  il  cuft  efté  contraint  par 
vn  cri  plus  efpouuentable,  d’abolir  non  le 
temple  deCharenton^mais  encor  toute 
l’Eglife  errante  de  nos  reformateurs  : On 
xi’eufl:  point  veu  depuis  peu  d’anneesen 
ça  vne  fi  grande  quantité  de  rebelles  en 
payant  le  tribut  du  bon  vieillard  Caron 
luy  rougir  la  main  des  leurs  qu’ils  auoienc 
encor  toutes  empourprées  dufang  des 

{dusfidelles  feruiteurs  de  Louys  lelufte» 
’onn’cuftouy  retentir  les  enfers  de  tant 
de  qui  va  là  ? Éftes-vous  de  Montauban) 
de  la  Rochelle  ou  de  fainél:  lean  d’Angc- 
}y  ?où  eft  le  palTe-port  de  l’obey  fiancé  que 
vousdeuezauRoy?  On  n’euft  point  tant 
rompu  la  tefte  aux  paflans  de  deflus  le 
pont  neufde  la  dcfFaide  de  celuy-cy,de  la 
defeonfiture  de  celuy -là , l’on  n’euft  point 
veu  les  cœurs  des  véritables  François 
foufpirer  apres  la  mort*d*vn  Monfîeur  Iç 
Duc  de  Mayenne  ^ 6c  de  tant  d’autres 
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braues  feruiteurs  de  Roy on  n’euft  point, 
yen  Paris  la  defolee  prefque  toutenoyee 
dans  la  mer  de  fes  larmes  , & plus  que  de- 
mie abbacuë  de  la  crainte  qu’elle  auoic 
quelecourage  de  noftre  Roy  tref-chre- 
ftien  ne  le  porcaft  trop  genereufementau 
deuant  de  quelque  boulet  heretique  6c 
rebelle.  Bref  cefte  hydre  mal  heureufe 
de  la  dodrine  Caluinique  n'euft  point  rc- 
pullulé  en  fi  grandeabondance. 

Mais  rentrons  dans  les  limites  deno- 
ftre  nouueau  ceftament  reforme.  Car  pen- 
danc  que  nous  nous  plaignons  Tombre 
reformatrice  de  ce  milèrable  departa"^c 
fes  biens  temporels  pourfuit  en  ces  ter- 
mes. 

Recôgnoillànt  à mon  dam  que  plu. 
fieurs  par  ma  mefchante  dodrine  pour- 
ront eftre  damnez  Ôcqueplusy  en  aura 
plus  mes  peines  éternelles  feront  intôlle- 
râbles,  pour  le  défit  que  i’ay  de  démolir  le 
temple  de  PEglife  reformée  quePay  fî 
bien  baftie  & redue  fi  ferme  par  le  moyen 
du  ciment  tenace  &bbftiné  de  mes  faux 
cnfeignemenSjic  conftitué  par  cespreren- 
tes  furtna  maifon  du  Pleflis  Marly  les 
cent  liures  que  i’aupisdonneespourPen- 
tretcnemcncduPâftcurde  PEglife  refor* 
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mee.  le  conftitue  dif-je  fur  ladite  mai- 
Ion  du  Pleffis  Marly  lefdites  cent  liure^de 
rente  pour  faire  prières  pourtouslesdc- 

uoyezdenoftrefeae,affinquevenantsà 

refipifcence  ils  n’endurent  les  peines  éter- 
nelles , ainfique  moy  qui  leur  ay  monftré 
& comme  frayé  ce  damnablechemin.  Et 
aulieude  centliuresque  i auoisdonnees 
audit  Pafteur  & à les  pofterieurs,  ie  les 
donne  eux  roefmcsà  tous  les  diables,  leur 
defièndant  tref  exprelTement  de  prefehe- 
menter  doref-enauautvne  doélrinefiper- 
nicieufe  6c  peililentieufe. 

On  ne  Içait  pas  au  vray  ce  qu’ils  en  fe- 
ront, mais  il  y a grand  danger  que  s’ils  ne 
viennent  fe  rafraifehir  dans  lefeindeno- 
Are  bonne  mercl’Eglife Romaine,  ils  fe 
chaufferont  d’auffi  près  comme  leurs  pre- 
deceffeurs  en  danger  de  fe  brufler  & de 
crier  au  feu  quand  il  n’y  auraplusdere- 
mede.  Car  le  bitume  deleurherefie  tien- 
dra  fl  ferré  contre  leur  peau  qu’il  n’y  aura 
moyen  de  le  deAacher  fi  on  n’emporte 
la  piece,  auffia'pn  grand  peur  queledia* 
ble  neles  emporte  tout  d’vne  piece, 

Reuenons  à l’article  fuiuant  où  il  pour* 
fuitainfi. 

Pour  ce  qui  eA  de  l’entretenement 
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i*adminifl:ration  des  SaindsSacrementi 
que  i*encends  déformais  eftre  faire  dans 
l’Eglife  parrochiale  de  Saind  Pierre  de 
Saumur.nô  reformee^mais  de  tout  temps 
bien  t’ormee^  qui  eftoerrainement  f Eglifé 
Catholique  Apoflolique  dc  Romaine , ic 
conftitiie  deux  cens  liures  tournois  de 
rente  qui  feront  données  chafque  annee 
au  curé  de  ladite  Eglife  ou  les  Sacrements 
s’adminiftreront , plus  autre  cent  liures 
pour  rcncretien  d’vn  pauurc  efeholier 
qui  eftudiera  en  Sorbonne  pour  deftruirc 
&L  exterminer  la  dodrine  de  Caluin,y  ap- 
pliquant encor  lefdices  cinquante  liures 
que  i'auois  données  aux  pauures  dedef- 
fusles lieux , quelle  fomme  de  troiscens 
cinquante  liures  ic  conftitue  parces  pre- 
fenc.es  fur  les  acquêts  par  moy  faits  à la 
Rochelle* 

Voyez  comme  Monfieur  le  damné  a 
alFedé  ce  bien  fur  la  Rochelle  , croyant 
que  ce  lieu  infidelle  doit  toufiours  eftre 
Parfenarcoufe  forgeront  les  armes  de  la 
rébellion  heretique.  Prenez  gardecom*  ' 
me  de  ce  lieuprophaneil  faitvn  facre  Va- 
tican 6c  abufant  des  faindes  ceremonies 
des  Cardinaux,  baptife  le  lieu  defonabus 
du  nom  de  confiftoire.  Remarquez  fi^ 
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râlement  comme  il  fe  va  perfuadanc  êc 
donne  à entendre  à fes  confrères  que  les 
forces  dVn  Roy  tref-puiflant  treC  chre- 
ftien  ne.feront  iamais  allez  ballantes  de 
faire  fleurir  les  lys  François  parmy  lesha- 
lierselpineux  de  celle  canaille  ramaflec^ 
Illemble  tacitement  leur  vouloirremet- 
tre  le  cœur  au  ventre  qu’il  en  a prefque 
defiatoiitveu  dehors  , voyant  fa  Maiellé 
lestalônerdelî  près  &MonfieurdeGuy- 
fe  fon  lieutenant  general  fur  la  mer  lî  pro- 
che de  leurs  vailTeaux. 

11  a neantmoins quelque raifon  d’auoir 
légué  deux  cens  liures  à quelque  curé  qui 
foignera  de  faire  adminillrer  les  Sacre- 
ments lefquels  s’il  euftreçeusen  hEglife 
Catholique  durant  fa  vie , il  n’eull  iamais 
cllé  parmy  les  tourments  qui  le  crucie- 
ront  éternellement.  Il  a dif-je  quelque 
raifon^car  c’ell  vne  maniéré  de  rellitution 
qu’il  defire  faire  du  bien  qu’il  a rauy  ou, 
pris  per  fai  ^ , tantoll  fur  vne  cure 

tantoft  lur  hautre  , lelquelles  cures  ont 
efté  bien  amaigries  de  reuenu  pour  en- 
graifler  vne  bonne  partie  de  fon  bien. 

La  conlîderation  qu’il  a deconftituer 
les  fufdites  cent  cinquante  liures  à quel- 
que efeolier  de  Sorbonne  n’eft  point  en- 


cor  trop  impertinente  , fi  elle  procedoic 
auflî  blé  de  lâchante  co  mme  de  la  crainte 
qu’ilaqueplufieurs  defcendaiis  auec  luy 
àms  la  cauedes  enfers  , ne  viennent  à 
luv  f^ire  boire  en  plus  grande  abondance 
rabfinthe  des  peines  infinies  qui  deiour 
en  iour  augmenteront  fon  amertume. 
Quoy  que  ce  foit  en  quelle  confidera- 
tion qu’on lepuifleprêdre,  c’efttoufiours 
reformerfes codicilles,  c’eft toufiours in- 
nover fon  teftament,&:  toufiours  inftaller 
nouuelles  reformes  dont  il  a efté  fi  eu- 
rieux  pendant  qu’il  fcpouuoitrenger  du 
bon  cofté.  Mais  en  vain  il  trauaillea  ceft 
ouurage,  il  a trop  crauaillë  à enieignerle 
contraire  à fes  enfans  èc  a fes  confrères^ 
qui  n’ayant  veu  que  happarence^de  fa 
mort  ne  fçauroient  s’imaginer  qu’il  foie 
xnaintenâten deslangueurs  perpétuelles. 

Paix  lalaiffbns-lepourfuiure. 

Pour  le  regard  ( dit-il  j de  mes  filles  &C 
de  mes  gendres  auflî,  ieles  exhorte  au- 
tant que  peut  faire  vn  pere  plein  d'amour 
dediledionôc  de  charité,  de  fefo.uuenir 
qu’elles  ont;  efehappé  belles  , dequoy  il 
leur  eft  refié  la  chemife  qu’elles  ont  fur  le 
dos.  Carfil’on  eufi  fait  droitaciufticeà 
tout  cequ’il  y adcrehgionnaires,  lors  que 
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le  Roy  faifoit  la  vifite  vniuerfclle  defbn 
Royaume, il  n*y  en  a pas  vn  a qui  on  n’cuft 
d^u  ofter  toutes  fes  commodicez  , puis 
que  tan  t eft  qu’ils  eftoiéc  rebelles  au  Roy 
auquel  nos  corps  ôc  nos  biens  dcftuenc 
eftrefacrifiez. 

Que  s’il  fuftarriué  quelaclemence  de 
Louys  le  lufte  n'euft  furpaffe  de  beau- 
coup de  points  fa  feuerité  , las  ? ou  en 
efloicnt  les  panures  filles  > à quel  faindfc 
fulTenc  elles  recommandées  pour  lors  ? à 
pas  vn , car  ma  dodrine  leur  defFend  d’en 
recognoiftre  aucun.  Que  fuflent  elles 
donc  deuenues  pauurcttes  6c  vefues  de 
leurs  maris  qui  pour  leur  rébellion  de- 
uoient  eftre  pendus,  en  quel  deftroit  (e 
fuflen c elles  trouuees  ? ôc  à quel  point  euf- 
feat  elles  efté  reduittes  finonaupoint  de 
la  mifere  où  elles  euflent  efté  contraintes 
d’elpoufer  quelques  crocheteurs  Catho- 
liques, qui  les  enflent  fait  marcher  en  Pa- 
radis mal- grc  qu’elles  en  euflent  eu.  Car 
ils  leur  euflent  tant  baillé  de  coups  des 
fermettes  longues  6c  rondes  , dont  ils  ap^ 
puyentleurs  crochets  quand  ils  font  laf- 
fez,  qu’ils  les  euflent  enuoyees  pour  fe  fai- 
re catechjler  à Saind  Nicolas  du  Char- 
donneret , ou  déformais  me fficurs  lespe- 


res  myftagogues  en  vont  faire  publique 
profeflion.Sique  bien  catechifees  & vain- 
cues par  la  force  de  la  vérité  qu’elles  euf- 
fent  entendue, elles  euffent  certainement 
cftd  contraintes  d'eftre  fidelles  & d’aller 
finalement  en  Paradis. 

O la  douce  contrainte , qui  allegeroir 
d’autant  plus  ma  peine,  5c  ne  ferois  pas 
contrainâ:  de  la  voir  multiplier  par  la 
multiplicatiodeceuxqueiepreuoy  (Pro- 
phete  miferable)qui  chargeront  encor  les 
voûtes  du  lieu  où  ie  fuis  relégué  à iamais 
en  danger  de  les  faire  creuer  fur  moy  , 5c 
de  delcendre  auflî  bâs  pour  redoubler 
mes  tourments. 

Laillbnsle  direau  nom  deDieu  Sc  n’in* 
terrompons  point fondifeours  y carileft 
cnbône  veine  5c  la  reformene  fut  iamais 
meilleure.  Le  Roy  de  France  luy  a fait 
grand  peur , maisle  Roy  du  Ciel  luy  faiét 
bien  plus  grand  mal* 

le  coniure  derechef  tous  mes  gendres 
&enfans  d’entrer  cnla^confideration  du 
mal-heur  ou  ils  fe  vont  iournellement 
précipitant . Et  afin  qu’ils  fe  puiflènt  reco- 
gnoiftre  mal-gré  toute  l’obftinationquo 
xc  leur  ay  plantée  5c  fi  auant  enracinée 
dans  le  cœur,  puis  que  monfieur  le  Car« 


dînai  du  Perron,  qui  en  prefence  de  Hen- 
ry quatricfme  m’a  rongné  les  ongles  de  ïi 
pres  qü’il  m’ea  fait  raucerlefangiufques 
au  viiagc  lors  qu‘il  talchoit  de  transfor- 
ruer  lafaullctédema  doctrine  en  la  vérité 
. de  lafienne,auflî  bien  commeil  auoitme-  ^ 

tamorphofe  la  couleur  de  ma  face  en  la 
teinture defarobepar  la  honte  qu’il  me 
planta  furie  front , puis  que  difje  ledit 
Cardinal  a 1 in  liant  de  fbn  tref  pas  prilt 
vne  autre  route  que  ie  n’ay  pas  faicT:  s’en 
volant  dans  les  cieux  pour  y porter  ma 

dépouillé  & celle  de  tous  mes  lecflateürs  % 

& qu  il  n’ell  pas  facile  def  atteindre  prin- 
cipalement aux  reformateurs  qui  font  lî 
efloignez  de  ce  chemin-là , qu’ils  aillent 
trouuer  rtio/îeur  Veron  pour  voir  de  quel-  ^ 
lefaçon ils lepourrot reformer, qües*ils  y J 

perdent  leurs  peineîs  ^ qu’ils  ne  püifleht  ï 
ïiengaigneraueclüyfqullsconfultent^^^  I 
oracles  lain cts  de  la  côpàgnie  deîdlus/l’Ô-  | 
brefremità  ce  thot  fqui  par  lafôliditédc  I 

leur  diuirie  fcience  & par  la  vertiieufe  mo-  f 

deftiedeleurs  adiôs  irreprochablef  ('s’il$  ^ 

vn  peu  s’empelcher  d’auoir  le 
nez  trop  long  ) qui^difje  par  îeur  s prei-  f 

gnatés  ràifons  font  voir  par  tou¥les;cbins  f 
dè  l vniuers , que  les  rcJigionnaires  ont 

tort 
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tort  d e prendre  le  grand  cîietnin  de  l'etl- 
fer  pour  fle  vouloir  pas  fuiure  le  fentier 
plus  alTeurc  de  la  vérité,  Qu^lsfelaiflenc 
vn  peu  gouuerner  à ces  graas  Athlètes  dé 
« lefus,,  qüeie  qualifierois  de  titres  beau- 
coup plus  excellents,  fil’ellroiteconion- 
dion  qu’ils  orit  auec  Dieu  d’auec  iequel 
ie  fuis  pour  tout  éternité  dif-joind  , ne 
m’ctnpefchoit  de  leur  donner  des  titres 
d’honneur  qu’ils  ont  à bon  droit  mencé 
par  leurs  bonnes  Sc  vertueufes  difcipli- 
nes,  par  leurs  laindes  prédications , & par 
l’intégrité  de  leurs  adions,  dont  la  moin- 
dre eft  capable  d’apporter  de  l’édifica- 
tion mefincs  aux  teftesles  plus  enweuléS. 

Que  tous  mefdits  enfans  ne  s’amufcnt 
à partager  mes  biens  ny  félon  la  couftumë 
' d 'Anjou , ny  félon  les  vfages  de  Poidou, 
ains  qu’ils  tafehcnt  tous  enfcmblement 
departageregalementlecelefte  héritage» 
èc  qu’ils  recompenfent  des  biens  que^ié 
leurs lailTe,  les  pauures  vignerons  eccle- 
fiàftiques  qui  perdent  le  repos  & le  repas  â 
trauailler  enlavignede  nûftre  Seigneur 
félon  les  vs  & couftumes  derEglifeCa- 
tholique  Apoftolique  6:  Romaine. 

le  recognois  que  i’ay  eflé  criminel  dé 

lere  Majefté^  lors  quéi’exhortoismeàgê, 

N Q 
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GVes&  leurs  enfans  venus  en  aage  de  de- 
meurer dedâsles  resiles  obet'liance  du 
Roy  tandis  qu’il  luy  plairoir  maintenir 
nos  Eglifes  en  liberté , qui  vaut  auraDC  à 
dire  que  ü tort  que  le  Roy  ne  permettra 
plus  en  fon  Royaume  regnernoftre  liber- 
tinage 5 nous  prenions  les  armes  contre 
luy  ^fecoixanc  le  joug  de  Tobeydance 
que  nous  luy  deuons  comme  à noftre 
Roy  treEjufte,  nous  tournions  la  pointe 
de  nos  efpees  contre  luy  3c  fes  fidelles 
François. 

l’ay  honte  de  dire  que  nofire  rébellion 
a contraint  Louys  lelufte  de  nous  ofler  le 
gouuernement  de  la  ville  acChafteau  de 
ijaumur  , Ôc  comme  la  pitié  qu’lia  eu  de 
nous  5 nous  en  a par  fa  mifericordieufe 
clemencefaitrecotnpenfer decent  mil  li- 
uresmon  filsde  Vilarnoul  ^ moy  ^ bien 
queau  lieu  des  cent  mil liures nofire deR 
obey  flan  ce  nous  eu  fl  fait  mériter  cérmih 
le  coups  dehalebarde , delquellesieiaifle 
letiersà  mondiçfils  de  Vilarnoul,  cepen- 
dant que  i’endurcray  aux  enfers  vneinfî- 
niré  de  coups  du  defefpoir. 

leconiiire  monfleiir  Marbaut  ConfeiL 
1er  & Secrétaire  du  Roy  parles  bons  of- 
fices qu’il  m’arendus  & àmesenfanspa» 
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rcillement  ,d’âccorâer  àuec  tous  les  Ec- 
clefiaftiques  Catholiques  Romains, 
des  bénéfices  que  ie  leur  aylaüTez  encre 
les  mains  apres  les  aiioir  rauis  auhiitsEc-» 
clefiailiques,  puis  qu’il  eft  tout apercemec 

hors  de  raifon  que  les  brebis  galeufes 
mangent  auec  celles  qui  font  bien  faines. 

le  ne  dis  rien  de  ma  bibliothèque  fin  on 
que  le  feu  d’enfer  où  i’eftoisdeftiné  ci*e-  . 
fîreiecté  pour  y brader  à perpétuité,  fut 
naïCuement  bien  figuré  le  iour  que  l’on 
précipita  mes  iiiires  du  lieu  ou  ils  efioienc 
^u  bas  de  la  Cour,  dans  vn  grand  feu  pour 
Y bruiler  ôc  qu  fi  n’en  fuil  lamais  pariC , en 
cela  toütesfois  de  duTerence/ymais  a mon 


orâd  regret  ) qu’ils  ne  reüuiciçeronc  pouic 
comme  moy  au  grand  iour  du  iugement 

pour  raugmentacidn  deleurs  peines. 

Icy  neau moins  ie  fais  vne  reforme  de 
cequel'on  dit,  Opéra  emm  illorumf€quunt!4r 
illos  , defiranc  que  Ton  die deformaisque 
ceuxaui  font  telles  oeuures  , llli  fcqurntar 
opéra  jüa.  Ainfi  la  charrette  ira  deuantles 
bœufs  de  mes  œuures  hcretiques  auront 

efté  lecrees  au  feu  deuanc  que  l’y  eiUfe  eue 
précipité. 

Pour  iesfoixante  hures  de  rente  quei  ay 

données  au  Pafteiir  de  CbeDoucojineie- 

C .j. 
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cognoiflànt  de  toufiours  fon  ignorance 
trop  groffiere,  le  les  tranfporte  â Mon^ 
lîearVeron partie  de  laquellefommefe- 
ra  employée  chalque  annee  pour  ache- 
pcer  de  la  conleriie  audit  monfieur  V eron, 
pour  cafcher  deluy  remettre  la  voix  qu’il 
s’eft  toute  cafTee en  criant  au  loup  apres 
les  niimftres  religionnaires,qni  vouloient 
rauir  les  brebis  de  TEglifè  Romaine  que 
les  Pafteurs  Ecçlefiaftiques  gardoient  Ç\ 
cheremêt  apres  les auoir  nourries  & efle<- 
liées  en  la  crainte  & amour  deDieuauec 
tant  de  loin  & diligence,  êcJ’autrepartic 

a employeeài’achapt  de  tablettes  con- 
fortatiues  pour  Peftomacli  dudit  mon- 
lieurVeron  leur  généreux  Antagonifte 
qui  s*ell  tant  debatu  pour  tirer  lespau- 
iires  ouailles  de  la  gueule  des  miniftres 
qui  comme  loups  rauiflanrs  les  eftran- 
gloient  des  dents  açerees  de  leur  pointiL 
it'iifè  doctrine. 

le  donne  mon  corps  aux  freres  enlu- 
minez delà  Rofecroix , afin  quelerédane 
tDL  fihie  on  ne  le  puiflTe  voirny  trouuer 
au  dernier  lugement  pour  le  reioindre  à 
mon  amç  ôe  ainfi  luy  faire  endurer  des 
peines  toutes  nouuelles  ^ que  s’il  çft  trop 
puant  aufiî  bien  que  la  dourine  que  i’ay 
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^nfeignee  , & que  lefdits  enluminez  ne 
s’en  vueillenc  charger  > ie  laifle  trois  li- 
ures  quinze  fols  ÔC  demi  de  rente  a mai- 

ftrelean  Guillaume  ouà  fes  commis  pour 
prendre  la  peine  de  le  mettre  en  fa  charet-? 
teôcleconduireà  la  voirie  , plus  ie  laide 
aux  cheuaux  qui  le  crameront  audit  lieu 
trois  quintaux  de  demi  de  foin  chafque 
année  , le  tout  à prendre  fur  les  acquêts 
que  iay  fais  6c  payez  de  la  monnoye  noire 

demadefobeyffance.âulieuôcfeigneurie 

de  Monfauçon  les  Paris  ^ afïîn  que  laies 
chiens  arrachent  ma  langue  qui  a tant 
parlé  contre  la  fainde  vérité  de  que  les 
yeux  qui  ont  conduit  maplumeaefcrire 
tant  de  mefehants  liures  foient  arrachez 
parles  corbeaux  , ainfique  les  corbeaux 
infernaux  m*ont  arraché  la  diuine  lumie  ' 
reôc  vifîon  beatifique. 

• Ce  fuç  alors  que  lesEumenidesfe  fen- 
tant  dire  des  iniures  retournèrent  fur  fa 
friperie  de  tirafferent  le  réformateur  de 

telle  force  qu  elles  Pentrainerent  criant 

heurlant  horriblenict  apres  fon  Epitaphe 
qu’il  auoit  encor  à dider.  Mais  malgré  ces 

cris  importuns,  elles  ne  laiflerent  de  1 cm-; 

porter  au  tribunal  de  Æâcus,Radamante 
& Minos  3 ou  il  commença  àfaire  fes  pre- 
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rnieres  heures  infernales -.de  ces  heures 
naijffent  les  iours qui  font  des  fepmaines, 
de  ces  fepmaines  naiffenc  les  mois  qui 
font  des  ans, de  ces  années  nailTent  les  fîe- 
cles  qui  ionc  l’ecernicémalheureufe  , ou 
fans  iamais  venir  a bouc  d’heures , de 
iours  de  femaines,  de  mois,  d'annees^e 
fîecles,il  endurera  à perpecuité  des  fiâmes 
éternelles. 

Arriuee  que  fut  Tombre  du  réforma- 
teur au  tribunal  de  ces  trois  iu2;es  auffi 
cq  ulcablesla  bas  comme  ils  auoiencelte 
icy haut,  il  futincontinentintcrrogé  fur 
iemauuais  dogme  qu’ü  ayoicenfeigné<5c 
tancreïceré  dans  Tes  efcri'ts,  A quoy  tout 
courroucé  6c  corne  indigné  de  ce  qa*on 
rauoitaccuféàtorc.  Ecquia-il  du  mien 
en  tout  cela(dit-il)  ne  dites  pas  moy,mais 
!e  diable  par  moy,  ce  qu’il  répéta  mainte- 
fois  à femblables  interrogations  que  les-^ 
iuges  luy  faifoienc  tour  à cour  , récitant 
nommément  vne  fois  le  paflage  de  Saincc 
Pau!  I.  Cor.  IJ.  lo,  verf.  l’ay  tranaillé  non 
pomc  moy  , puis  apres  il  reforma  ierefto  " 
ouilefidit  , mais  la  grâce  de  Dieu  qui  efi: 
auecmoy,  cfifant,  mais refpric  malin  qui 
efl'oit  auec  moy , prononçant  ces  derniers 
mots  en  Grec , ainii  qu’ils  (ont  en  l’origi- 


ti3.\^'^siùi  Iwsl  J pour  donner  tout  le  bîaf- 
meàmoniieurledisblevray  Dieu  deslie- 
reliques, fàns  aucunernenc  le  partager  en- 
tre luyôc  fa  malice  , comme  ceux  qui  en. 
tendent  la  langue  Grecque  recognoi- 
flront  facilement. 

Enfuitte  il  luy  fut  cômandé  de  s’appro- 
cher de  plus  près  du  licf  de  iuilice  du  Roy 
Mitiosoùlliuy  fut  incontinent  pronon- 
cé qu’il  n’y  auoit  rien  p'us  raifonnable 

qnedefatisfaireinfinimentquandlaper- 

1 on  ne  qui  a efté  ofFenfée  eft  infinie  ,de  iufi. 

dereg.  luris.  Sic.  Sc  puifquepar  fon  herefie 
il  auoit  offenfé  le  grand  Dieu  eternel , il 
eftoicneceflâire  qu’il  fuflpuiiy  Scchaftie 
éternellement  ,»lors  eleuant  fa  voix  qui 
£ft  trembler  toute  lafale  baflede  Piutoti 
il  s’efcria  par  trois  diuerfes  fois,  éternité  q 
Dieu  éternité  , adiouftant  qu  il  le  faifoit 
pour  monilrer  que  c’eftoit  la  feule  éter- 
nité qui  mettroit  finàfon  chaftimentac 
à fes  peines  à laquelle  éternité  il  a fon  fe- 
coursSr  y doiuent  auoirleleur  tous  mef- 
{leurs  de  la  religipn  prpu  tendue  6c  re*^ 

frongnee.  , t 

Si  on  luy  euft  donné  loifir  de  parlet 

alors;.,  il  euR  reformé  la  beaedidioa 

*ii  auoit  donnée  à tous  fes  cnfans,  éc 
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Teuft  changée  en  rnaledidion , monfieu^ 
Daillé  jpafteur  de  TEglife  de  fa  maifon  en 

euft  eu  fà  part, MofieurDiiraudeauso  mé- 
decin qui  rauoit  fi  bien  ëc  fideÜement  af- 
fifté  en  toutes  fes  maladies  y euft  partici- 
pe , & monfieur  Bouchereau  Pafteur  de 
PEglife reformée  deSaumur  en  euft  em- 
porté vn  lambeau  , bien  qu’il  euft  efté 
abfent.Mais  il  fut  incontinent  condam- 
né d’auallervn  plat  deteftesde  ferpents 
qui  iettoient  le  feu  par  la  gueule  que  luy 
auoient  apprefté  fes  fidelles  compagnes 
les  Eumcnides  , & ainfi  quelles  le  tour, 
mentoientà  qui  mieux  mieux  il  n’appel-i 
loir  plus  la  mort  jg/Ao^:  Car  il 

n euft  point  appréhendé  de  lafentir  vne 
bonne  fois  pourtoutes , ëc  nel’euft  plus 

voulu  appellerfofmidablepourmonftrer 

qu’il  ne  fe  foucioit  plus  du  palTage  des 
Ethiques  d’Ariftote  otilamorteft  appel-  ‘ 
leedclaforte^ 

Et  comme  il  futinrerrogépoiirquoy  il 
aUoittant  efte  au  monde  fans  recognoi- 
ftre  la  faute  de  fon  hcrefie  ^ il  rcfpondic 
qu  il  n auoit  paseu  loifir,ôc  quel’hômeatl 
rapport  de  Pindare  n’cft  que  le  fonge  d‘vtî 
ombre, qui  pafTe  d>vne  viteiTe  incroyable, 
oWp 
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Aurcftepenfants’excufer  fur  la  malice 
du  mondeâl  cita  les  propres  mots  dii  tex- 
te grec  de  Sain6l  lean  au  cha.  dernier  ver- 
fetl^.  û oAog  oy  7rùv>ip0ü  5<^4Tot|.ouy 

bien  mais  le  Pleflis  gift  aux  enfers  ou  il  le- 
raenfepulturéà  iamais  ainfiqueiemau- 
uais  riche. 

Delalesiuges  prirent  occafiondeluy 
reprocher  qu’il  pouuoit  faire  penitence 
& fe  confefler  à vn  Preftre  approuuéde 
fon  ordinaire  qui  luy  en  euft  donné  abfo- 
lution&  euft  enieuely  fon  péché  dans  le 
fang  de  lefus-Chrift,  alléguants  les  mots 
Hebreux  , dS  ppTr  pour  monftrer 
que  c’eft  lefang de  noftre  Seigneur le- 
fus-  Chrift  qui  a effacé  le  peché^ôc  que  ce 
mermelefus-Chriftainftitué  les  preftres 
& leur  a donné  puiflance  totale  de  lierôc 
deflier,&affin  de  faire  voir  que  cefte  ré- 
demption eft  eternelle  ^.furent  citez  les 
propres  termes  Grecs  du  9.  chapitre  de 
1* EpiftreauxHebreuXj  Av'rçcûmy  «5^ 
Puis  incontinent  apres  voyant 
qu’il  eftoit^  fur  le  point  auquel  on  luy  aL 
loitprononcer  fon  arreftirreuocable,  de- 
firantdefe  voirla  gueule  fendue  iufques 
aux  aureilles  affin  de  crier  bien  haut  & 
blaiphemer  plusà  fon  aife^il  commença  k 


hurler  en  lan’gue  Latine,  Vomneapen  lahia 
mea,Va mihi domine  peccata  mea agnofcere de- 
flere,detefian,execrari.  Msis  envam  ces 
abois  , iln’eltplus  tempsquandon  eftla 
deferecognoillre,  en  vain  les  larmes , la 
deteftation  du  péché  defonherefic  ne  Icr- 
uoitderien^  Ô£  l’execration  qu’ileneuft 
faic1:e  fe  fut'euanouye  Sc  euaporcc  auec 

les  fumees infernales, pour  là  peine  den’a- 

uoirpas  voulu  refpondre  aux  bonnes  iri- 
Ipirations  que  le  Sainét  elprit  luy  auoit 

fuggerees.  Cl' vHêu/wr  roj. 

Minos  prononça  Ibn  arreft  , Rhada- 
manthel’efcriuitdufangde  trois  ou  qua* 
tre  hérétiques  qui  venoient  de  tomber 
tout  à l’heure  mefme  erf enfer, &qui en 
tombant  s’eftoyentellropiez&lerufe 
tÆacm  Inpænaf  ç»i  ingeniofii  erat, 
trouua  des  inuentions  pour  le  laireendu- 
1er  de  plus  en  plus  , rrtaislerelormateuf 
«oyant  qu’il  n'y  auroit  pas  du  bon  pour 
luv,  ne  vouloir  pas  cntendrelerefte, déli- 
rant s’efehaper  & s’en  aller  tout  droit  én 
cnfei;  le  demandant  inllammenc  par  ces 
mots,  Nuncdtmittii  domine,  cÿ*c.  Alléguant 
encorepourpretexte delafuitc,  lecours 

deventre  qu’il  auoit  pris  pourexeufede 
ia.  honte  lors  que  Monfieur  le  Cardinal  du 


i -7  * 

) Perron  luy  donna  la  peur  &c  la  foüere  tout 

enfèmblc.  MaislesEumenidescraignanc 
quele  reformateur  allaft  tout  cmbrener 
le  parquet , compoferecfoudain  vnc  cor- 
de de  leurs  cheueux  ferpentez  donc  elles 
' racaclierenclifcrré  qu’il  ne  pouuoicrien 
' remuer  hors  nais  le  bout  des  leures  faifanc 

entendre  allez  contufement  fon  Nmcdi^ 
mitm  , ôcaces  mots  entrecoupez  ne  de- 
mandant rien  plus  que  d’encrer  en  enfer 
tout  chaulTc  6c  tout  veftu,  fe  treuuâc  alTez 
iugé  & trop  condamné  par  fon  iierefie 
fans  vouloir  entendre  fonarre^f  dauanta- 
ge  de  la  bouche  de  ce  iuge  crel  équitable: 
Sur  ces  entrefaites  arriua  ie  ne  Içay  quel 
miniftre  de  la  religion  prétendue  refor- 
mée, qui  les  fçrs  aux  pieds  , 6c  Icsmains 
liees,  fe  ietca  à genoux  deuanc  les  luges , 6c 
ayant  fait  vne  profonde  reuerence  , pre- 
fenta  vnc  requefte  verbale,  par  laque!  le  il 
fupplioic  meffieurs  du  Parlement  de  la 
chambre  noire  dMuoir  efgard  à ce  que  le 
heur  du  Pleffis  Mornay  auoic  efté  pédant 
fa  vie  toufiours  bon  garc^on , q ué  s’il  auoit 
cfté  vn  peu  rebelle  au  Roy  , cela  ne  proce- 
doicfinon  dudefir  qudl  auoic  de  confer- 
ner  fes  efcus , que  s’il  n’auoic  voulu  obeyr 
ilcoftau  commandement  du  Roy  , cela 
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auoit  efté  caufë  de  la  peur  qu’il  auoit 
qu’on  le  traitafl:  en  vn  certain  cabaret 
ou  Ton  mange  quelques  fois  des  lalades 
dechanure  , 6c  ou  l’on  paye  bien  fouueot 
foneicoc  par  telle,  que  s’il  auoit  enfeigné 
ioniierefie  , c’eftoitpar  accouftumance, 
maisqu'ilnepouuoits’enempefcherjque 
cela  ne  deûoit  lî  rigoureufement  eftrepu- 
ny  puis  que  quand  on  a accouftumé  quel- 
que choie  on  ne  s’endefacouftumepasfi 
aifément  comme  on  peut,  voir  en  la  per- 
fonnedeceux  qui  nefefçauroientempef- 
cher  de  prendre  fur  les  coffres  du  Roy, 
Partant  ilprioitmeffieursde  modérer  va 
peu  fes  peines , 6c  de  L’enuoyer  feulement 
en  purgatoire, que  s’il  en  meritoit  d’auan- 
tageil  efloic  content  de  les  endurer  pour 
led^it  f eur  Mornay  ( mais  les  amis  feruent 
par  toutexcepté  en  enfer,  ) Ce  qu’ayant 
entêdu  le  reformateur  il  ne  voulut  point 
entendreparlerdauantagedu  purgatoire 
retournant  à fon  Nunc  dimittis  , 6cfîft  tant 
par  fes  fecoulTes  que  malgré  ceux  qui  le 
vouloient  retenir  , il  s’alla  cacher  dans  le 
plus  profond  de  l’enfer  d’dù  il  ne  vouloir 
aucunement  fortir , difanta  tous  ceux  qui 
le  demandoient  qu’il  n’y  eftoit  pas  jMege- 
rey  porta  fon  flambeau  & le  recognoif- 


fant  qu’il  fe  cachoic  en  vn  petit  coiug  te- 
nebreux  ou  vn  linx  ne  beuft  f^euenuifa-* 
ger^lehafta  bien  d’aller  autc  fesfoüecs 
ordinaires  : mais  le  fin  refor matevîrfe ca- 
cha derechef  dans  la  fumee  du  qui 
forcoiedu  fourneau  d’efer,  ScfiitonSien 
encore  vne  bonne  heure  ôc  demie \je 
chercher  par  toutes  les  antichambres 
fernales  , 6c  n’euft  efté  que  le  cauteleux 
Æaeus  qui  saduife  de  toute  forte  de  fi- 
neifes  > s’aduifa  de  regarder  fur  le  four- 
neaujil  ne  fuft  pas  retourné  deuantfes  iu- 
ges  qui  luy  prononcèrent  i’arreftde  foa 
exil  ccernel. 

Mais  il  n’eft  pas  raifonnable  qu’on  le  re- 
fufe  de  tout.  Entendons  l’Epitaphe  qu’il 
a tant  defirée  6c  apres  laquelle  il  a tant 
criaillé. 
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^Mornày  fim^e  tombeau  done fin  corps  aux  vm» 
JDentl'^Jprù^bfiinépoHr  n'auoir  voulu  croire. 
\^P^>f  fer&  paradis  : tomba  droit  aux  enfers  é 
pouuoir  rencontrer  le  feu  de  Purgatoire. 


iDe  cefte  mefine  pafte  fut  encpr  pcftri,lc  fuiuant 
épitaphe  Latin  pour  fàtisfaire  à la  cuiioilte  des 
Homains. 
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Credere  qui  renuit  lufirales  JMorneus  ignés» 
Infernam  aternis  fontlbus  haurit  aquanh 


FIN- 
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